
GAZETTE DES: CAMPAGNES

yeux des honnêtes gêis Poureux tous les mogensidnt-bons,
pourvu qu'ils arrivent à leïr'fin C'est aiîei que; le il

oût d r âir, én' miéableo'udoyé par eux a tenté d'us-
0 ine prio<eDon Alplirise, frère de Don Charles.

gleureursementque.sa tentutive a été frustrée. L'assassiu a
Wt and etlais à mort.

Uîîe dépêcha. télégraphique du 95 d'août annonçiit que
l'rumée Carliste, qui iîsiégenit la villoF de B,ýrga, avait été
iuIés en pièces et oblig4e do lever le siége de la ville. illais
cette nouvelle de source officiellu avait été considérablement
growie dans les bureauk dû gouvernement républicain. Au-

jr b i ilréte'nd bien' 00G0 re que les Cîrlistes ont été
repou5s5,;muison ne dit' plus qu'ils ònt été forcés de se re-
tirer. Leïfuit est que le:siége coutinue et que la chuite de la
vill,' n'est plus qu'une question de temps. Voilà qui est bien
différent de la défaite désastreuse que l'on avait annoncée.

-u journal proteFtant, le CGrleto'n Srntinel, publie,
au sujet des Ecoles du Nouveau-Brunswick, l'entrefilet sui-

La questioD des écolep, sous son présent aspect, e
d'une importante si considérable qu'elle exige la plus grande

essaee et'la plu'sg'iaude sollicitude de la part desihommes
d Etat, car ils ne doivent pas perdre de vue les effets qu'elle
eue appelée à produire sur toute la société.

SIl est, de la plus parfaite évidenoce que des changements
aux lois et rCgluments.concernant les écoles Feront deuan-
d%'s d'une manière à réclamer la plus respectueuse considé-
ration et qu'il faudra en accomplir

Après avoir reproduit ceapassage le Frernn de St. Jean
N. B. ajoute: " Cette'c'onvietion se répand rapidement. Le
plus tôt elle sera devenuesunivcrsele,- le iiîleux ce sera. Si
ceux qui Eont maintenant r'epréscntés par une njorité de la
U/gislature Locale veulent seulement agir suivant la justice
et ilóquité, la question des Ecoles sera facilement réglée.

Le mal aggravé par la décision du Conseil Privé va bien-
t6t devenir intolérable s'il ne s'opère une réaction dans l'o-
piaion de la majorité protestante. Peut-être l'article du
Cirltion Sent intl est il lo commencement de cette réaction..
Nous la désirons.

Le Gouvernement de la Province de Québec et l'a-
griculturo

C'est avec un plaisir parfaitement justiflable que nous ap-
pelons l'attention de nos lecteurs sur la nouvelle suivante,
donnée par le Cirn'icle, organe cifliciel du cabioet provin-
chl, relativement à la politique future que le Gouvcrnoncit
se propose de suivre à l'égard de l'agriculture

"o. Favoriser autant qnà possible, P.1R DES MoYENS DI-
IECTS, le repatriement de ceux de nos colipatriotes qui vou-
drout retourner au pays pour se livrer réellement et eflica-
cemeîant Ji l colonisation des terres de la Couronne; .

"2L. Favoriser la colonisation rAR DES MOYENS DIRECTS,
thn de prévenir autant que possible l'émigration et augmen-
ter la riche'sc du puys ;

"'30. Favoriser l'immigration choisie d'une classe de culti-
vteursed'industriels et d'ouvriers dont le besoin se fait sen-
tir en ce pays.

" 4o. Favoriser la classe agricole en venant cri aide aux
miunicipalités pour améliorer les grandes voies do commu-
n ictions, etc., etc.

Nous approuvons de tout coo-ir 'ces excellentes mcsures.
Aidunt ces dernières années, nous avons travaillé avec nr-
deur -à pousser notre Gouvernement duas cette voie. En
cille circonstances, nous avons étudié ce sujet sur toutes ses

faices et démontré.que le mbeilldur moyen d'nngm'c-nter la ri-
chesso publique était de favoriser l'agriculturq et la cooni-
sationi. Eu adoptant cette ligne de conduite le:ministòre réa-
li.e les ývoùàix 'unanimes db l'importante classe des cultiva-
teurs.
:,Depuis trop longtemps;l'agricultuire souffrait de l'abandon

incomiiprélensib!e duas lequel-nos hommes d'état la laissait
s'épuiseri depuis trop longtemps on suivait uno ligne con-
traire aux intérêts de l'art ugricolc, qu'un changement était
devenu' d'une nécessité absolue.; Ce changement est enfi'a
arrivé et nous en augurons les résultats les plus satisfaisants.
Espérons que-les mesures que l'on adopter' pour atteindre
le but proposé, Eeront les plus convenables à tous égards.

Le repatriement des Canadiens et l Gouvernement
Fedëral

Nos compatriotes émigrés aux Etats-Uois, ainsi que cen
du Canada en général, apprendront avec plaisir que le Gou-
vernement Fédéral vient de prendre des mesuras en vue d'o-
pérer le retour au pays de ceux qui sont allés, en Fi giand
nombre; chercher fortune sur la terre étrangère. C'est sur.-
à 1 -on. M. Pope, notre populaire, actif' et pratique MI-
ni-tre de l'Agriculture, que nous sommes redevables. de ces
démarches. Le Révd. M. Gendron, missionnaire à Cook-
-Iire, si bien connu par son zèle et son dévouemerit pour la
belle cause de la"colonisation, a été choisi par le Gouverne-
ment, avec la permission de Sa Grandeur Mgr. l'Evque do
St. Hy cinthe, pour aller aux Etat--Unis tenter les premiers
essais. Il s'est trouvé à la grande convention des canadiëns.
français, à Biddeford, Me., sMedi, le 13 août. Sa mi-
sion, pour le présent, se bornera à étudier la position de nos
compatriotes de là-bas, à recueillir des rcnseiguements sur
leurs besoins et ce qu'il faudrait faire pour les cogager à re-
venir ou les mettre en état de le faire. Ensuite, il fera son
rapport et l'on avisera aux meilleurs moyens à prendre dans
ce but.

Le Gouvernement ne pouvait faire un meilleur choir que-
celui qu'il a fait, en attribuant cette importante mission au
dévoué missiorinaire de Coo.k.hire, qui, depuis plusieurs an-
nées,-comine tant d'autres du rette,-a rendu gratuite-
ment des services signalés à lu cause. S'il y a moyen do me-
ner cette excellente entreprise -à bonne fin, on peut être cer-
tin qu'il est de taille à le faire. Au reste, la cause du ra-
patriement a toutes les sympathies de M. Pope, qui voit,
dius les canadiens-frnçi-,-et ne craint point d le dire,-
les meilleurs colons, les meilleurs iniiiiigrants à fiire venir
au pays. Il a assurément mille fois rai-on, au poiut do vue
pratique où il so place pour faire cette appréciation. Les en-
fants du sol doivent C-tre préferables, et devraient are pré-
fórés aux autres. Dans tous les caq, on doit faire autant pour
eux, n'e-t le moins, que pour les étrangers.--Ponrier de
Sherbrooke.

Concours do la Société d'ugriculturo du Comté de
Kamourasla

roUiR LES FERMES LES MIEUX TENUES.

Co qui suit est un extrait du Rapport de MM. P. T ,

et A. P. Landry, juges-iuspecteurs des Terres les mieux te-

nues:
ler prix, Ivonho6 Taché, Kamourak ....... 108 points.
2Jirix, Dr. L'udge.r Têtu, RivièreCu lle. . 10'i points.
3u prix, Iypolite Paradis, St. André......... 97 poits,
4e prix, Louis Miller, Kamouraska............. 95 points,


